
  

 

PR N°26                                                     Dimanche  28 juin 2020  

 

TRESOR DECOUVERT 
«Le Royaume des Cieux est comparable à un trésor caché…» Mathieu(13, 44-52). Autres 

lectures: I livre des Rois (3, 5.77-12);ps 118; Romains (8, 28-30). 
 

 Le premier trésor est cité par Jésus dans une 
parabole: celle d’un ouvrier qui le découvre en 
labourant le champ de son maître. Il le recache, vend 
tout ce qu’il possède pour acheter ce fameux champ et 
ainsi posséder ce trésor. Le second: une parabole de 
celui d’un collectionneur de perles. Il aperçoit une 
perle extraordinaire: pour la posséder, il vend toutes 
celles qu’il possédait déjà pour pouvoir l’obtenir. 
Quant à la troisième parabole, il s’agit d’une pêche 
extraordinaire : les pêcheurs trient le poisson et 
rejettent ceux qui ne valent rien.  
 Comment comprendre ces paraboles? 
  Dans ce qui fait la vie de tous les jours, si nous 
faisions une découverte merveilleuse: comment 
réagirions-nous? C’est de cela dont Jésus veut parler. 
Pareilles découvertes vont occasionner chez nous une 
façon d’agir! Jésus est venu nous faire découvrir un 
trésor: le vrai sens de la vie: un vrai sens à donner à 
notre vie ! qu’allons-nous faire alors? De plus, 
Matthieu, qui écrit pour les juifs familiers des 
Ecritures, va ajouter un quatrième fait: celui d’un 

scribe (qui connaît donc très bien les Écritures). Il l’invite à  trier dans son 
trésor, (ici, c’est celui des Écritures), « du neuf et de l’ancien ».  

Ce Petit ROVIEN est le dernier à paraître avant les vacances. Le 

prochain envoi, donc le prochain, (N°27), sera donc fourni pour le 

dimanche 19 juillet. 



  

 

 Nous existons pour découvrir le vrai sens de notre vie. L’Évangile 
apporté par le Christ est la BONNE NOUVELLE: le VRAI TRÉSOR de la 
vie. Ces paraboles, lues ce dimanche, font suite à celles lues lors des deux 
dimanches précédents: la semence toujours abondante est semée partout dans 
le monde: nous avons à la découvrir, à la recevoir pour lui faire produire-
nous aussi- de bons fruits!       J.F. 

VIE PAROISSIALE 

-dimanche 28 juin, à 11h00: à l’église N-D-Assomption: ADAL 

 (Attention ! Continuons à respecter les mesures de confinement:: port 

du masque, distance entre  nous (1m. 50) respect des signalisation indiquées, 

communion au pain uniquement.) 

 A la Bassée la chapelle sera ouverte à l’heure où avait lieu la messe, 

mais uniquement ouverte pour permettre une prière personnelle. 

 A Hubes comme chaque jour, la chapelle reste ouverte pour pouvoir 

venir y prier individuellement. 

Avis aux annonceurs: ne manquez pas de nous avertir, au cas où les mesures 

de confinement sont supprimées, de nous dire ce qu’il faut écrire dans notre 

Petit Rovien, pour le N° 27 qui paraîtra le 19 juillet.  

ADIEUX CHRETIENS 

 Le mercredi 10 juin, à l’église à 9h 30, nous avons célébré les adieux 

chrétiens à Juliette DIDELET. Elle est l’épouse d’ Arthur OLIVIER , 

habitait 13, rue J.Delmotte à JUMET, et était âgée de 86 ans. 

          Le vendredi 19 juin, à 11h à l’église, nous avons célébré les funérailles 

de Lucienne DELFORGE. Elle était veuve de Gaston LEMAIGRE, 

résidait au Home des Oiseaux, à ROUX,et était âgée de 99 ans. 

*** 

 Le verbe CONNAÎTRE: dans la Bible cela ne signifie pas 

seulement connaître rationnellement, mais cela exprime: une relation intime, 

personnelle, entre les partenaires. 

*** 

7e dimanche ordinaire - Année A. Où se cache le trésor... et quel est ce 
trésor ? Un commentaire à propos d’une lecture biblique lues ce dimanche 

par Marcel Domergue, jésuite. 
 
…..Tout ce qui existe, tout ce qui se passe est «comparable au royaume des 
cieux» parce que tout, sauf le péché et le mal qu'il entraîne, est à l'image de 
Dieu. Et même ce mal (commentaire précédent), est récupéré par le Christ en 
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sa crucifixion pour engendrer une vie nouvelle. Voilà le champ en lequel est 
caché le trésor du Royaume. Le mystère de la création, qui fait qu'il existe 
tant de choses plutôt que rien, qui fait que moi-même je suis là, révèle et 
aussi cache la «main» de Dieu. Habitués à habiter cet univers, nous ne nous 
étonnons plus du fait qu'il soit là. Nombreux pourtant sont les insatisfaits qui 
cherchent le trésor qui s'y cache. Tel n'est pas le cas, dans la parabole, de 
celui qui le trouve. Cela est important, car nous serions tentés d'imaginer que 
seuls ceux qui cherchent Dieu peuvent le trouver. Souvent il vient nous 
rencontrer à l'improviste, comme Claudel se trouvant par hasard dans la 
cathédrale de Paris. Les évangiles sont pleins de ces rencontres, illustrées par 
exemple par l'épisode de la veuve de Naïm, en Luc 7-11, ou par l'appel de 
Matthieu (9,9). Le Royaume est donc là, sous la surface et dans les 
profondeurs de nos existences ; et de la création entière. Certes, dans notre 
parabole, celui qui trouve le trésor fait preuve de quelque malhonnêteté. Dans 
les paraboles, nous disent les exégètes, tous les détails ne sont pas à 
exploiter. Ce qui est mis en évidence dans la découverte du trésor est la joie 
et le fait que, brusquement, tout ce que cet homme possédait cesse de 
compter pour lui. Cela suppose que le trésor du Royaume est plus important 
que tout ce que nous pouvons détenir de par ailleurs. Une nouvelle vie 
commence. À nous de découvrir en quoi cela nous concerne. 
La perle rare 
La perle rare. À première vue, on pourrait croire que la parabole de la perle 
ne fait que répéter celle du trésor. Repérons donc les différences importantes. 
Alors que celui qui trouve le trésor ne cherchait rien du tout, le négociant 
«recherche des perles fines». Voilà une préoccupation qui paraît plutôt 
étrangère au «Royaume des cieux». Pourtant le Royaume se cache aussi dans 
cette recherche qui va maintenant être comblée et dépassée. Il trouve ce qu'il 
cherche, et tout ce qu'il possède déjà perd tout à coup toute importance à ses 
yeux. Seule la perle exceptionnelle prend de la valeur. Lui aussi va vendre 
tout ce qu'il possède pour l'acquérir. Traduisons : la vie menée dans l'aire de 
Dieu dépasse, et de combien ! tout ce qui, au départ, compte pour nous. La 
richesse, en laquelle nous mettons notre sécurité  ; la considération, 
confondue avec la valeur ; le pouvoir, sous quelque forme que ce soit… Ces 
petites paraboles sont à lire en parallèle avec l'histoire du «jeune homme 
riche», par exemple en Matthieu 19,20-21. Nous y retrouvons la nécessité, 
pour aller jusqu'au bout et prendre possession du meilleur, de «vendre» tout 
ce que l'on a et dans lequel nous mettons une confiance illusoire, ce qui 
revient d'ailleurs à nous libérer pour nous mettre en route vers le Royaume à 
la suite du Christ. Tel est le trésor, telle est la perle. La parabole du trésor 
signale la joie de celui qui le trouve, alors que le jeune homme attaché à ses 
«grands biens» repart tout triste. Ces textes nous apprennent, notamment, que 
notre situation de départ ne fait rien à l'affaire  : que nous soyons promeneur 
dans un champ, négociant en quête de perles, observateur de la Loi en 
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recherche d'une bonne conscience etc., un jour ou l'autre, Dieu vient nous 
rencontrer pour nous ouvrir un avenir inespéré. 

Père Marcel Domergue, était jésuite,  rédacteur pour le journal LA CROIX, décédé en 2015.  

 
On lit ce dimanche dans l’évangile la découverte d’un trésor . Voici un texte 

de pape François écrit dans son 
Exhortation apostolique  intitulée: 
CHERE AMAZONIE: 
 
...Un mot revient de façon récurrente dans 
ce chapitre. Il s’agit de « l’inculturation ». 

  
   -En proclamant et en 
témoignant de l’Évangile, on 
valorise tout ce que chaque 
culture a produit de beau et de 
bon, en le portant à sa plénitude 
à la lumière de la foi chrétienne. 
L’Évangile est toujours 
proclamé en un endroit 
particulier et c’est ainsi qu’il est 
semé. En même temps, l’Église 
apprend et s’enrichit au contact 
de ce que l’Esprit avait déjà 
semés dans cette culture 
particulière. Le Pape demande 
d’écouter la voix des anciens et 
de reconnaître les valeurs 
présentes dans les communautés 
d’origine. En effet, les peuples 

autochtones nous apprennent à vivre sobrement, à nous contenter de 
peu de choses et à nous sentir immergés dans un monde d’existence 
communautaire. L’inculturation signifie également ^être capable 
d’accepter un symbole autochtone préexistant, sans le qualifier 
immédiatement d’erreur païenne. Les symboles, les coutumes, les 
culture ont certainement besoin d’un processus de purification et de 
maturation. Mais ceux qui se soucient de la proclamation de 
l’Évangile de Jésus-Christ tentent de répondre aux inspirations des 
peuples par une spiritualité inculturée  


